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l M. l ’abbé Charles-Emile Gadbois, Directeur de La Bonne Chanson, a été 

bien inspiré en choisissant M. Conrad Letendre pour écrire l ’accompagnement 
de la Série des Jeunes, une merveille qui fera sauter de joie les tout-petits et 
s ’attendrir les “ grands enfants” en écoutant sous leurs doigts plus habiles 
cette éloquente beauté. Il fallait un musicien sincère, doublé d ’un pédagogue, 
pour réussir un accompagnement facile sans banalité, personnel sans bizarrerie, 
dépouillé, mais jamais pauvre. Seul un grégorianiste consommé pouvait mettre 
tant de musique en si peu de notes.

3
3
3
3

3
3
3

On devine sous la ligne contrapuntique et dans le choix heureux des 
accords, des heures de patiente réflexion à la recherche du mot musical qui 
fait image. Les trois petites notes (ré-mi-ré) du Trois fois passera, qui dansent 
trois fois d ’octave en octave, sont un exemple entre bien des trouvailles.

3
3
31

3
M. Letendre a découvert le sens spirituel, l ’âme vivante, la tendresse et 

la naïveté des vieilles chansons toujours aimées.
3
3
3 Un instinct musical très sûr l ’a guidé dans leur véritable écriture ryth­

mique. Pour s ’en convaincre, il suffit de comparer avec d ’autres éditions 
certaines chansons comme Alouette, A la Claire Fontaine, Sur le Pont 
d’Avignon, etc.

3
3
1
3

M. Letendre et la Bonne Chanson rendent un service incomparable à tou­
te une jeunesse avide de jouer de belles choses, d ’une parfaite musicalité unie à 
une charmante simplicité. Un chef d ’orchestre réputé faisait récemment 
délices de ces accompagnements, 
cieuse musique !

%

% ses
3 Heureux les enfants qui joueront une si déli-
3

*
Clément Morin, p.s.s., 

Directeur de la Schola du 
Grand Séminaire de Montréal.
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D 'où viens-tu, Bergère?............................

Fais dodo, Colas, mon p 'tit frè re ..........

Frère Jacques..............................................

G en til C o q u e lic o t.....................................

Il a  gagné ses épaule ttes.......

Il n 'y  a qu 'un  seul Dieu.

Il é ta it un pe tit N a v i r e ...................... -......

J'ai trouvé le “ n iq u e " du  L ièvre

Lève ton P ied..............................................

Ma-lbrough s'en va-t-en guerre

M arianne  s'en va -t-au  m o u lin ...............

M ichaud  est tom bé...................................

O C anada ....................................................

Savez-vous p lan te r des choux

Sur le Pont d 'A v ig n o n ........

Trois fois passera ................
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